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,ÕÍÉîÒÅ ÓÕÒȣ 

Les bureaux et cabines téléphoniques 
 

 

 

Les Archives communales de Lège-

Cap Ferret ont pour vocation de 

conserver les archives publiques, 

mais aussi des documents privés, 

uniques et parfois personnels. Tous 

les mois, découvrez un document 

inédit sur votre commune ! Par son 

intérêt historique, son aspect 

esthétique, ou son originalité, ce 

document témoigne de la mémoire 

locale. 

 

 

 ien avant ƭΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƳŀǊǘǇƘƻƴŜǎ Ŝǘ Řes emails, la population communiquait grâce 

aux télégrammes transmis par les bureaux ou cabines téléphoniques de la commune. 

! ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ, les cabines téléphoniques de Lège-Cap Ferret sont installées soit dans les bureaux 

de postes, soit dans les maisons de particuliers dont le propriétaire en est le préposé. Avec la 

modernisation de nos communications, la cabine téléphonique est désormais désuète, tout 

comme la ǇƻǊǘŜǳǎŜ ŘŜ ǘŞƭŞƎǊŀƳƳŜǎΦ ! ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘΩǳƴ ǘŞƭŞƎǊŀmme, elle récupère les dépêches 

réceptionnées par le préposé au bureau téléphonique, puis les porte aux destinataires 

habitant la commune, en vélo ou le plus souvent à pied. 

Nous avons retrouvé la trace de 4 bureaux téléphoniques sur la commune : Lège en 1895, Cap 

Ferret en 1914, Claouey en 1928 et Petit Piquey en 1931. Rendons un dernier hommage à ce 

ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ŘΩŀƴǘŀƴ Ŝǘ Ł ŎŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ǉǳƛ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Řǳ Ǉŀȅǎ ǇŀǊvenaient à la 

population. 
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1895 - Le bureau téléphonique de Lège 

 

Le 19 août 1894, sur proposition du maire, le /ƻƴǎŜƛƭ aǳƴƛŎƛǇŀƭ ŘŜ [ŝƎŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜ Ł ŀƴƴŜȄŜǊ au 

bureau de Poste de Lège un bureau téléphonique « dont le fonctionnement serait tout à 

ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŜ ». La commune adhère aux conditions stipulées par la Direction 

des Postes et des Télégraphes : 

« 1° - Paiement par la Commune des dépenses engagées pour la construction de la ligne 

ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΣ ƭΩŀŎƘŀǘ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǇǇŀǊŜƛƭǎ Řƻƴǘ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǘƻǘŀƭŜ ǇŜǳǘ ǎΩŞƭŜǾŜǊ Ł 

1000 francs environ. 

2° - CƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ƭƻŎŀƭ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ : le local dont la Commune est 

déjà dotée pour le bureau de Poste pouvant être affecté Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řǳ ōǳǊŜŀǳ 

téléphonique en question. 

3° - !ƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŀǳ ƎŞǊŀƴǘ Ŝǘ Ł ǎƻƴ ǎǳǇǇƭŞŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ ŞǉǳƛǘŀōƭŜΦ 

4° - Paiement du salaire du distributeur de télégrammes. »  

Une ligne télégraphique partant du bureau de poste ŘΩ!Ǌŝǎ est étendue pour rejoindre celui 

de Lège. Le bureau téléphonique de Lège est mis en service en 1895. Mme Boyer1, la femme 

du facteur-receveur de Lège, est désignée comme gérante du bureau téléphonique. Ce service 

rencontre aussitôt un vif succès, comme en témoigne une lettre du facteur Boyer au maire de 

Mège, datée du 15 mai 1897 : « Depuis la création du bureau téléphonique dans votre 

ŎƻƳƳǳƴŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ǘŞƭŞƎǊŀƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŞǎ Ŝǘ ǇŀǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ŎŜ ōǳǊŜŀǳ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳΦ »  

 
tƭŀƴ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ǘŞƭŞƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ ŘΩ!Ǌŝǎ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ [ège, vers 1895 

                                                           
1 Marie Martaguet, épouse Boyer. 
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En 1909, Yvonne Chasseloup, née Dubet2, devient la porteuse de dépêches téléphoniques, et 

reçoit de la commune un salaire annuel de 200 francs. 

En 1928, le service des Postes sΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ hƴ ǇŜǳǘ 

lire sur la façade les inscriptions « Poste Lège », en-dessous « Télégraphe » et « Téléphone ». 

Une pancarte apǇƻǎŞŜ Ł ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀōƛƴŜ 

téléphonique (voir gros plan). DŞǘǊǳƛǘ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻǎƛon, cet 

édifice est reconstruit au même emplacement à la fin des années 1940 Ŝǘ ŀōǊƛǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ la 

police municipale. 

 
Lège ς La Poste (coll. Luc Dupuyoo) 

 

En 1936, Mme Teillaud3, épouse du facteur-ǊŜŎŜǾŜǳǊΣ Ŝǎǘ ƭΩemployée du téléphone à Lège. Des 

années 1940 à 1960, le poste de porteuse de télégrammes est successivement occupé par une 

mère et sa fille Caule : 

1946 - 1956 : Jeanne Danièle Caule 

Septembre 1956 - décembre 1956 : Jeanne Juliette Pontet, épouse Caule, en 

remplacement de sa fille pendant son congé maternité. 

1957 - juin 1960 : Jeanne Danièle Caule, épouse Dignan 

Juillet 1960 - octobre 1962 : Jeanne Juliette Pontet, épouse Caule 

                                                           
2 Catherine Jeanne Yvonne Dubet, épouse Chasseloup (1891-1960). 
3 Jeanne Joséphine Fiancette, épouse Teillaud (1903-1985). 
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Octobre 1962 - 1963 : Jeanne Danièle Caule, épouse Dignan en remplacement de sa 

mère, partie à la retraite. 

Des indemnités leur sont allouées pendant la saison estivale, et le nombre de télégrammes à 

porter aux quartiers de Jane de Boy, Claouey, Les Jacquets et Petit Piquey étant toujours 

croissant au fil des années, leur salaire est régulièrement augmenté. 

 

1914 - Cabine téléphonique du Cap Ferret 

 

En 1914, une cabine téléphonique est installée au Cap Ferret. Le 15 février 1914, Mme 

Bourseguin4, épouse du facteur Joseph Bourseguin5, en devient la gérante, sur acceptation de 

sa candidature par le conseil municipal de La Teste. Elle perçoit 75 francs par an, à titre de 

loyer de la pièce où est installée la cabine et 365 francs par an comme allocation de service. La 

moitié de cette ǎƻƳƳŜ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ǇŀȅŞŜ ǇŀǊ ƭŜ {ȅƴŘƛŎŀǘ ŘΩLnitiative.6 

Le 28 août мфррΣ ǊŞǳƴƛ Ŝƴ ŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜ {ȅƴŘƛŎŀǘ ŘΩLƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řǳ /ŀǇ CŜǊǊŜǘ ŘǊŜǎǎŜ ƭŜ 

bilan des actions accomplies depuis sa création :  

« ! ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƭŜ /ŀǇ CŜǊǊŜǘ ƴŜ ǇƻǎǎŞŘŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ŎŀōƛƴŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴƛǉǳŜ Řƻƴǘ ƭŀ ƎŞǊŀƴǘŜ Şǘŀƛǘ 

payée par le S.I. et la distriōǳǘƛƻƴ ǇƻǎǘŀƭŜ Şǘŀƛǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ .ǳǊŜŀǳ ŘΩ!ǊŎŀŎƘƻƴΦ 

hƴ ǇŜǳǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ǇŀǊŎƻǳǊǳ ǉǳŀƴŘ ƻƴ Ǿƻƛǘ ƭŜ .ǳǊŜŀǳ ŘŜǎ tƻǎǘŜǎΣ ǇƻǳǊǾǳ ŘΩǳƴŜ 

receveuse et aidée par plusieurs employées qui desservent guichets et standard 

téléphonique de plus de 150 abonnés. »  

 

1928 - Cabine téléphonique de Claouey 

 

Au cours de lΩŀƴƴŞŜ мфнуΣ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ /ƭŀƻǳŜȅ ǎŜ ŘƻǘŜ Ł ǎƻƴ ǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎŀōƛƴŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴƛǉǳŜ, 

ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǇƛŎŜǊƛŜ ŘŜ Gabrielle Dulaurens, située rue du Port. Mme Dulaurens est 

désignée comme préposée à cette cabine, au traitement de 500 francs par an, payable à 

semestre échu, à partir du premier janvier 1929. En juin 1935, elle reçoit 150 francs 

ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ « surcroit de travail occasionné par 

les touristes, baigneurs et autres pendant la saison estivale ». En 1936, Mme Dulaurens donne 

ǎŀ ƭŜǘǘǊŜ ŘŜ ŘŞƳƛǎǎƛƻƴ ŀǳ /ƻƴǎŜƛƭ aǳƴƛŎƛǇŀƭΣ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜǊŀ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ ǉǳΩǳƴ ŀƴ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ le temps 

de lui trouver une remplaçante. 5Ŝǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛǎŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

Postes et Télégraphes pour le déplacement de ladite cabine. Mme Guérin7 devient la nouvelle 

gérante de la cabine téléphonique de Claouey. 

                                                           
4 Germaine Albertine Michaud, épouse Bourseguin (1893-1973). 
5 Joseph Paul Bourseguin (1888-1983). 
6 Jacques Ragot, Le Cap-Ferret, de Lège à la Pointe, 1980, p.68. 
7 Marie Despagne, épouse Guérin (1878-1958). 
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Claouey - Epicerie Dulaurens (coll. Luc Dupuyoo) 

 

1931 - Cabine téléphonique de Petit Piquey 

 

Dans les années 1920, le quartier de Piquey, situé à 10 kilomètres du bourg de Lège, se trouve 

très isolé. À cette époque, une unique route relie les villages entre eux. Afin de satisfaire les 

ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ ŀƴƴŞŜΣ ƛƭ ŘŜǾƛŜƴǘ 

urgent et indispensable de pallier ce manque de moyens de communication.  

Le 8 juillet 1928, le Conseil Municipal de Lège demande ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ cabine 

téléphonique au Petit Piquey et « prie M. le Préfet de bien vouloir user de sa haute influence 

ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ tƻǎǘŜǎΣ ¢ŞƭŞƎǊŀǇƘŜǎ Ŝǘ ¢ŞƭŞǇƘƻƴŜǎΣ ŀŦƛƴ ǉǳŜ ǎŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ǎƻƛǘ 

prise le plus tôt possible en considération ». Le Conseil renouvelle sa demande auprès du 

Préfet pas moins de trois fois au cours ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мфнф ŀǾŀƴǘ ŘΩobtenir satisfaction en 

décembre 1930. Dans une lettre adressée au maire en novembre 1930, Ernest Vidal se 

ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƎŞǊŀƴŎŜ Řǳ service. Proposition qui sera acceptée par la municipalité et la 

Direction des Postes, Télégraphes et Téléphones.  

Installée attenante à son établissement, la cabine téléphonique de Petit Piquey ouvre le 23 

juillet 1931. Elle est gérée par Ernest Vidal8 et sa mère, Mme veuve Dumur9. En 1958, à la 

mort de sa mère10, Paul Vidal11 obtient la gérance de la cabine téléphonique. Madame Vidal 

                                                           
8 Ernest Vidal (1881-1967). 
9 Marie Maleyran, épouse Dumur (1872-1944). 
10 Marie Dumur, épouse ŘΩ9ǊƴŜǎǘ Vidal (1889-1958). 
11 Paul Vidal (1924-2004), fils ŘΩ9ǊƴŜǎǘ ±ƛŘŀƭ Ŝǘ ŘŜ aŀǊƛŜ 5ǳƳǳǊΦ 
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Sud-Ouest du 30 juin 1978 

Ŧŀƛǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜΣ ǇŀǊ ƭŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŘŀǘŜ Řǳ нр ƳŀǊǎ мфтпΣ ǉǳΩŁ ŎƻƳǇǘŜǊ Řǳ мр Ƨǳƛƴ мфтпΣ ŜƭƭŜ ƴŜ 

pourra plus assurer la responsabilité de gérant de la cabine téléphonique de Petit Piquey. 

Faute de pouvoir lui trouver une remplaçante, le Conseil décide de ne pas la remplacer, et la 

cabine cesse donc ses activités en 1974.  

 

Le téléphone à Lège-Cap �&���Œ�Œ���š�U�����[���•�š�����µ�•�•�]�Y 

 

1894 - Un arrêté du Préfet de la Gironde ƻǊŘƻƴƴŜ ƭΩétablissement ŘΩǳƴŜ ligne téléphonique 

ǊŜƭƛŀƴǘ ƭŜ ōǳǊŜŀǳ ŘΩ!Ǌŝǎ ŀǳ poste de douanes du Cap Ferret. Cette ligne « présente un 

ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŀǇƛdité des transmissions, pour des 

Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘΩƻǊŘǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ηΦ 

1904 - Le Conseil Municipal de Lège adhère à la création de communications téléphoniques 

dans les communes du département de la Gironde. 

1941 - Le Conseil décide de faire installer le téléphone à la mairie de Lège. 

1966 - {ǳƛǘŜ Ł ǳƴ ǾƻǘŜ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭΣ ƭΩŞŎƻƭŜ 

de Petit Piquey sera la seule à être dotée 

ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ ό11 voix en 

faveur de Petit-Piquey contre 5 pour 

Claouey).  

1967 - La municipalité souhaite étendre le 

circuit téléphonique de Claouey afin de 

donner satisfaction aux nombreuses 

ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀōƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ 

habitants des quartiers de Claouey, 

Jacquets et Petit Piquey. 

1971 - Le Conseil décidŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řǳ 

téléphone dans le logement du directeur 

ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ [ŝƎŜ. [Ω!ǎǎŜƳōƭŞŜ ǎΩȅ Şǘŀƛǘ 

opposée en juillet 1969. 

1974 - [Ŝ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘΩ¸ǾŜǎ WƻƎŜƛȄΣ nouveau 

chef de corps des sapeurs-pompiers 

volontaires de Lège, est desservi par une 

ligne téléphonique.  

1978 - De nouvelles cabines téléphoniques 

sont installées dans la nouvelle commune de Lège-Cap Ferret. 


